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AUX AMIS DU JOURINAL' Le premîier ol.iet île la ga-

DES ETUDIANTS 1 ai if' lae, c'es', l''etiî îl
laii>lse V'enidue eni tout Out en1

piattie. Le i'<'udeul., dit l'artic:le
Lýes rédacteurs et ai-iiîiilîtstl*la- sos. et ol de droit à yez-
teursîluDF J u l c ! . ': rt7 INý~'3' C'aCtti'1whI'eur dle l'etii'iuio

souhaitenun1e heu<cuise allîlte (Md la t<utuîl .té ou ide partie' de
toutes les petici'suie qui se sonît l'« rhost' vie''tft, <à rCisoli de

intéessés ait (ueL le cette acte1 î< 0(b vei 'ndeur>. oi' dec
oeureciiiuusespî'uîii 1iîcl ee pi droi;2 t <'ilaid an temps

con ,ii.îîi'eînt. il nouns (ieii' I r$' u c'/ur'iflOu <l<c'tie w
et f1 uelsrîtiîîî** lt i~~t(?J«<> il,~< tempL)s d", la
i'eiseî iei>t : i il aiiir les otbs tacles l'ellie.

iî ieît lat 1î;uîiîaiti et atu Cet ga1'î1>etiaîuel
miaint ient d 'une revue seiihlab le. 'tii conitrat tlc v'ente; elle y' est

Note J sep îî supplii (le dri'ot lor'squ'oin oniet
Notî~.uti <'î* eiii. i I. .u 5C h(le lat stipuil er. cit lesE lolila lis

Beaiil ii'. e ailit fîîrre pal-' l'îîp- avaienît coîîîpriK le iit<iie :car'
pi'o<'lie une 'd lrie' xîîisUlCîe leurs li.,; il'da lit qu1e
(leuldroit itîlie quîelqueî s)i sii'itiî avait; été é'vincé (le

lat chosue cil tout (.)i cil plti e. ilitil'e laet~ ' i c ',i r i iti, lnons avait~ soit recours cnr oi
a'ivsi ki''1tî.l 'u-de tib'lîe île 'cnr oV'endeur. S'il n'est evitîcé qu'enîle î'eiîutaccî' dans Ces fonîct.ions puartie et dl'une portion indivise
de réuhiat'tuî' et dle conîser'ver' at seulemîenît datns le fonds, danis

.ittuiiil Ia quîuuiéîui'il a aie- ce <'ais il Ilaià soit î'ecoîars que
quise danus le pubulie lit oîIltréalais. relaltivemlenlt à la quotité (lde Ila

Nuuîs russron sitoits no poitiot <le laquelle il est évîlîcé.ct'îifrecs liati s'il est évincé dl'unie l>or-cu'cîîs eilent nosaiider' tui iertt'îne et déterminté (lu
litiîu suuniin1es pr'êts il faîî'e tolite, f'onds' atcheté, danîs ce cas il ex-
les tllinioriitioiis pîusMibles, matis ei'ceî'a soit recours conître le von-

qiretouri nîous demndonlîîs que detiî, el) égard à la qutalit' <lu
chaîque étuidianit conitribuîe au teltauti (qui lui a été cul levé. -

dLuu'e j11 ournal: souit, cii lire- effet il se peut faire que l'évie-
ib;llt itiabonemntsoi eutioli potte sur la meilleure ou
liaitutit abnîcîîeii, sit îîsur lat plus mauvamise Parîtie <lu1

ltils aîîietiaît un anlîleeîîr. fonds On aura donc égYard à
l,' 'JOUIlNAL DES ET11DIANTS l qu1alité (le ]l portion éývinicée

n' est pais l'ori'gtie d'unt individtu, et oit règiera sur elle le recours
ni d'un grtouîpe d'ais, <"est l'or'- que doit -avoir l'acheteur.
gaule de tous tes étudianîts de Cepentdant l'étendue de cette

,1araimtic peut être modifiée paIrl'Uiversité Laval, et ses colon- 'yclvnij dspîte. O
lie Suil i)ve'te L tous ceux peut st.ipuler', par exemple que

qui v'i'leîit et savent écrire, le vendleur mie sera pas garat

Nous avons composé un bu- 1
L'eau (le rédactioni où1 chaque!
faculté- a soit représentant -,de
cette manière le journal autLira
toujours (les articles intéressant
soit les étudiants cil droit, et cil
loi, soit les étuiliantsz el) inie-
eine, soit. les étuiidî:ît ci) lhai'-
inlacie, etc.

Grâce il ha bieniveillancee et,. 1
]l Ire l rosité tics propriiétasires
(lit MIonde Illustré, ilous donnle-
roils chaque semaine q1uelques
g(ralvu a'es, appropriées aut grenre
dlu journal.

Enfin, lious *ai(ens fait plu-
sieurS chlangements quli ne se-

l'ont Propres qu'à assurer le
Maintien <le cette publication,
inaiS nus pi'etei'ons (lue l'on
nous juge àl l'Seuvr'e.

t)onc. nleru:î.

LA R&~ACTION.

ECHOS DES COURS DE
DROIT CIVIL.

dle l'éviction résultant de t,.elle
out telle servitude qui pourraft
exister sur ie fonds. D'autres
fois, la1 clause <le non garantie
petit être' encore plus étenldue.
relle est celle pair laquelle le
venideur stipule qu'il nec sera
galrant qu e de ses faits person-
)tels. Mais là doit s'arrêter la
dlause (le lion garantie. Le vea-
dleu r, par aucune convention, nle
peuit être déchargé de la garait-
tic de ses faits -car il serait
contre les bonnes moeurs qu'il
pût mnîquer <le foi. C'est du
reste tce qiue déeclare notre article
1509.

La clause par laq1uelle le ven-
dleur -tipule qu'il lie -sera tenu
d'aucu ne garantie, cmpîêchîe bien
quil nie soit tenu dles diniages>
et intérêts dle l'acheteur, faute
de pouvoir faire cesser les évic-
tions et accomplir la pronmesse
qu'il lui a, faite le lui faire avoir
]l chlose :mais cette clause ne lc
docliarge pas de lat restitution
(lu prix dont il est tenu coaic*-t
tionc sine causà; car l'acl.iteuî'
ne s'étant obligé de payer et
n'ayanit eff'ectivement payé ce
Prix ql ten coniséencei de c'e
que le vendeur promettait (le
Ilui faire avoir la chose vendue
le_ vendcur nî'ayanît pa.s co-
pli sa promese, la. cauIse pour
la qutell e I aci i et ur a i tavé. le
r ix, nie suhsi-te pus ; t par

eoîîéqunt.le ve'ndleur. 5<. trou-
va mît, aîvo oii ce pr1ix salns cauise,
doiut le r*endr*e. ("est lat lot,-
trie det notre coite. nicé
idanls l'artile; 5 10.

voyons>1 maintenant quel est
l'effet gle li gr1anitie soit lgale,
suli>. consutînnle et uql
quiel Point pr(>tège-t.-elle l'achle-
teîîr vié.L'article, 15 11 ex-
pos1e 'l;îireineîît les effets, dle
et'tie 4rarantie.

soil Ju (la qc ar'antie' .sOtt l-
flu( oiù'uun/e l'ahe-

kur, ail cas d*éetion, at di-oit
(If, rclau,îeî du 'ctièduf,:

1. La restitution dui prix
2. 'elle dies frulits, lorsqu'il

est obligé, <le les rendre à la per-
sonn (iclui l'é,vince

3. Les frais faits tant sur' lit
dtemande cil garantie c:ontre le
v'endeuîr <le .1ur1 lat deniande
originaire

Les dommages, I es iîtérëLs et
les fraits du coutret

Sauf iiýinénoins les disposi-
tions contenues dtans l'articfle
qui suit

Il y a cependant uni cas auquel
le vendeur- n'est pas tenu, eii cas
dl'éviction, d'indemniser l'ache-,i
teur, s'il nie s'y est pas expres-
sément oubligé par le Contrat;
c'est celui auquel le vendeur
pourrait justifier que l'acheteur
avait connaissance, lors dui con-
trat, (le la cause qui a dlepuis
donne lieu à l'éviction.

En effet, si l'acheteur souiffre
quelque dommage par cette
éviction, il ne peut s'en p>rentdre

qu'à lui-même et non pas au
vendeur qui ne l'a, pas indluit cei
erreur. L'acheteur avait con-
naissatice (lu danger qu'il courait
d'êtreC évincé ; il "r0ulait quand
même avoir cet objet ; il est
seul blâmable et tout au plus
«aura -t-il sont recours contre le
vendeur- pour le prix de la, chose
vendue.

Notre article 15 13 est la re-
prodluction fidèle (le l'article
1631 dul Codle Napoléon qui
déclare ique: " Lorsqu'à lpoque
de J'év'iction, la chose vendue se
trouve diminuée âe valeur ou
consiîtérablcenien t déŽtérioréie,soi t.
par la négligence dle l'acheteur,
soit par dles accidents (le force
majeure, le vendeur n'en est pas
moins tenu (le restituer la tota-
lité (lu prix nmais si l'acquéreur
a tiré prolit dles déugradations
par lui faites, le vendeur a droit
(le retenir sur- le prix nue soini-
nie égale à ce profit."

Leý vendeur en v'endIantI uî
objUet qui nec lui appartient pas
est coupable ; et lat loi n ia atueune
pitié' pour lui. Aussi déclare-
t-elle que quoiqui'il advîenne de
lat chose vendue, qu'elle se dété-
rlore ou mnênme q1u'el le périsse
entre les mains de l'aeeuîr, si
(le dlernier est évnéil aura
tIioit, île dhemandîîer au vendeur
tout Ile prix qu'il lui eji a payé.

'l'u tefo.s si l'es détérioratiîons
ont profité.il Jt'atcheteuîr, Con11lne
personîîene tdoit s'enrichir aux
dépens d'ail utrui le v'endur aura
dlroit (le retenir suri le pri'x de'
v'ente tile somme unrale àî lit
valeur île :e., détéerioîration dlot
a pîrofité l'achîetcu i.

Le t.emîps îles fêtes est passé.
La vie sera touite unie d'ici aux
jours gras. Chiacunî va renîtrer
u;tt utcoquile.Ib Le JOiURîNAL

aillés el) campaigne, chiex leurs,
paîrenîts - v'a lui-niîê^me repren-
dire le cours- dec ses boutades iii-
terrompu pal' li vaicatuce dlu jour
(le l'ani. Grîand bien liii fasse

"Bonjour, nie v'la, b)Ionjour,
je m' .en, vi." Il est (le fait que
je n'apparais aujouîrd'huiî que
pour disparaîre à jamais. C'est
même grâce à cette circonstance
q-ue je uie conseilleraiî pa à mon
collaborateur Jeaat de Lavai <le
ne plus sigçner de son nom (le
grrandes colonnes tirées d'uîî
livre nue Buties que tout le mionde
alli. .T ui serais lieut-être im-
portuni, et je veux tant rester
eil bons termîes avec mes savants
conîfrères 1 le tiens même beau-
coup àl témoignier ici, avant mon
dépar't, que je n'ai toujours eii
qu'à nie féliciter de tous mes
rap[port avec le noin'eux per-
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sonnel dlu JoiJttNAI. ixs B-
DIAN"., sans oile les tylîo-
graphe-s qlui i ni'oili gutee fait

plus <le vingt-cinqtî iît in i-
portaitsI '.

Eh bien, oui, je iltî*!-nsc]%. - .
Lutndonîîe lst (ttite ingrîate d1u
journalismte où nlie jetat fin i) l>Ct
matin nia vieille inlitiqé îîuiuîî le
directeur <le ce journatl.

Quand oe %lieux copain de di-
recteur alue -j'ai --i grasndir sur
les banîics d'écle, (le Cnlltge, et
d'usniversité (je graildisstîil il ses
côté-s) cul. îléciiléI datnis ssa tête
de fonîder titi journal, alor.s qute
personne encore n'avait col)1-
fisance <hans le succès dle î'cetfî
entrepîrise, je nm'eistendis faire
le raisonînemsent suivant. (loit la
lucidité ii'eelitppera il~
'Dans ttu journal il fat tes

articles <le tout 'relre puri sou-
tenir l'itériêt ; entre tutr-es, il
eni faut de gracieux et aimiables
et aussi (le tè- sgéb s
C'est uns chroniqueur tle l'0st
charge, hatbittuellement (lde Ces
derniers. Oui, je flic souviens
ue notr-e professeur de belles-

lettres nlous dit un jour- qute tu
avalis des propensions masirquées
pour le reuire chronique, que tu

C'est donc (lu fond <lu co(eur de votre vie dans tarte grand maismon, Lose nouveaux époux Sorvirnttde
qu'en prenantcongé (le nies lec- où voils êtes occupé, pour' tuer vos parrain et marraine au nouvel enfant,

teur je résetý àtous ies enuis, àtaquiner lemaître d'étude. qui arriv.git commie pour remuplacer
p1ls sincerca souhiaits d'lieu- à dessiner sur le8 murs le profil du l'eî faut quittant le toit paternel.
rCuisn année. Sans ranune, .,, professeur, à dormir pendanst lesj A l'âge do sept ans ut demi, le
1)011 eCedu.slu t ~~ lassete et à vous battre pendant les 1jcune PRÀteicot so trouvait orphelin de

reste récréations; oit vous) demande ce que 1père et de mère. Mais M. le notaire
.1~1,v lis ~O V 1 av-ez appris, ce quo vouse *avez 1Racicot, ayant fait cession do tout ce

de bou, de beau et d'utile. tqu'il possédait a Coli Mgr Ignace
SliIlt.reOllî ) j anvier I86 i Tant qu'il reFte quelque chiose de Bou rget, deuxième évêique de Mont.

- profitableet de sérieux que vous nie réal, de véniérée mémoire, le jeune

con nissieez pas,pourquoi vous arrôier? orphelin, tainsi que les :îutru8 memnbres

~~~~~~l FAT M S EU E'"t le loisi,. diîesv-ou-.-, ùt mes Acn dle sa famille: deux l'ièret; -»t quatreJ'I AI M S TUES ptionst de chaque joui- " Crtes, je soeurs, î<asia sous li tutlodsig

e (enittndi pas à tilt eons aiiesant (le de I évêe.hé (le Monustréal.
Il y a beaucouiiîp île le~a~ qui negligei' son nségoce ptîUi- se Plonîger ''osd e lsjue îii ot

ont faîit lettre éi îîet. Il y eii a peul dtiitt dies études abstraites, .1 'lit mblé mortes i jînrlui; l'autre vit avec
qui enii îient ivra iment î>î <fité et .,%fîi devi n île Iti isr -:t A-i-hu éte, nii mnême son fi ère. ul. Aî1Air. Rtscicot. épicier,
sachent réellement quelque chose à iii rentier tl:it,.itidotiies complète. à oirél I., Cîîiî ièie uSt M.
Combuien le botai buîurgeou4, je ie ment les itîa-iisdonit il si"cst riait l'avocat E1 it,.i RllAîicot (lu Swecuts-
des lu s hupés', a pi»è. :avo-ir ia-- é iu besoni, et île s':î 9ei 1come Iburig. anc' 'lé l'ti ii dle %itissi.siquoi.

Par- toutes les cl,-e l'uis i-i lêgegon .-8 i b di<u ranlt six semnatinîes. >'ans A ix :lit-, lAe jeu iii, lotique était
d'ii lycée quoli-iiiî.uu, pou~r fie bouger. devat. les- ini folio Il y a en -âî-îîoa î'il ôtA-l Dieu de Mont.
Commîîe lce- uili c-. Ibo -atvi-I ,sliîs i, tot ilue îîscsiiî et saite lit ëgle iléter- i éalý (.où il lit sa pirn ère 4'oîniflinion

latin, à 1às4e du quiaranîte ai,, fluA' miniées psar l:1 <-iitionl part'tels hière et dl'où il Suivit i ' c ioui-s d'étudle ais

rosa, la rose; de, l'histoire, <ise tr-ois de c Isscun. Ma :is il Wîest lpas Ki dulli. i-nIlége île tIl roîina I.
oîs qua' re i ioins, e ni me (clix (IlAlex. cite lo as ei Péible. pasî si enii iycux Il avait i ;tasei s q uand il ter-
and-e, de César- et de Charlensugîpie ; . qeo lu ci nient <iei Ikiiît- (te le croire miia e coul,-.
des stlieiiees, que lieu de cho!su,--l'îîr- lo-A ig'norants, île M'inrire <l'unel Parmsi s cs iise défuntm, Xf. le
de mnélanîger dle la ehicorée :îve. dui tuiçon réjgulière au mi lien Ali îsîoiîile. cl.aîiloine R1avi--onii nptuit, MâM. les
caflé, dii sable avec la casu(ioîade. du 'aut d'oceai.ione se préscetet <cin -atb,, Dccîîî 1 .- t oisn,.S
l'acide tar trique et do la fuchs,,isîe que jour-, paràs les 4jourîa<x, le,, revus, 1 Girouîx et :îil1 curés, Larocque,
avec le vin ;- et de ltilittu'rature les lcettures et les c-osveru'ntions Il<oi. diacre. Louis Riel, l'inufortuîné chat
que tout jusite ce qu'il filut psour li-e
P>aul de ]Cock ou Alex:indreo Damas I
NIais à quoi bois clîc-cbeî-à s4iLstuire
enscore? Ils n'onut pa-do temps à pserdre

sieti. qu'il semble plus dlifficile de les
flair que d'el) profiter. à qicionqlue,
même parmi le., plus dt3 rs a til pe
d'iutliigoîce et de cîiŽir. Quant aux

toutes tes Comupositions, ftussenît- à ces futilitési. Les$ gravee pi éoccupa. esîîrits (lent l'indoleusee est incurable,
elles (les idylles. (les égloges ou tiorîs de leuis tifflti"ce§ 0i le leurs et qui sont incapables de conmprenîd1e
des harangcues militaires. Doncl plai8irs les absorbenit sonit enstier's. le charme ses-cia et toirtili:àit.t de l'é-

tu va Ilrr n clne< Et d'uleî itS 'onstils ) &:4 l'at leurs-, tilde, ce ses-ait on vain que nlous Vou-
choses désag réalailes psa' semainie étudets? Leur temps de corvée eset dr<îns les convertir, et ouis le taille

pour fion journa.l." finîi, CL ils ont bien acquis le Ali-Oit île î-ons même pls.

Mesdamies et sîsessien t-s, ce fut s"e -poser désormraise. A d'autres
peutétrele pus gandmaatituiu.t cette besogne iligratu I

pett-tl- l pls î'?D î toi-t <Itte Il semble rraiment que les années ~.l hnieZ alo
j'eus dais itlt vie, nmais je file d-étudns soienit des :îauée-i de travaux M.lChnie . aeg
suîs r-endu " 'Ce os'iso foricés, dont oit s,'éloigne u~cautanît
rigout-CUSe, et le réstkltaLt, '<'<lts de joie que le galériens oit éprouve à ViEfEýfI E uaEtsr LA VAL

l'sa<ex Nfi : j'i ndg e ls ute ebge Le conseil univeîitiuiio (tu Lavait
déplorables causeries qui aient ',<'it fit mes étudues lit tul vienti de dsigiier NI. le chausoinse Ré-
peut-tt'e jamafis vtt le josur t avocat oi tel mnédecisi ont her-be qlui, tient. Procureur' de l'a-cbevéché de
pour comble Je malîhetur, tous sois titre obtensu. îpîse qu'il ont -ait %îonilréal, primicier du chsapitre et
les aehete'urs (lu journal osit lit toujours as>ez pu' exer-cer 50i5 mîé- curé (le la cathuédr-ale tle Mnlistréal, ai
cles cswseî-ses-avasta<es dont tier vauille que vaille, et qu'il seititpotdcve-ctu- e .vlà
n'ont pas joui nies collabora- biens dupe du e ruilei I'~île temnpér- Montréal, vicê Pi. l'abbé Pruux, lée
lesurs chartigés îl'ô<'rir<' sur le ment enu Purc >eîte, commie si la mlissioiunaîs'..
droit-et enfin je sile suis fait science ne profitait 1ias d'abord et C'est une excellente nîomîiniaion,
plus d'ennemis slue je n'ai écrit sut-tout à celui qui la possède I dent tout le monsde se réjouit et ii
de lignes, 3, comnpris Délire, AI .'ai l'ait nies études 1 ' dit le cite les3 autorits, ainsai <lue le ýdigne,
P>fjf ihac, 'l.ardiv-el et les jeune., jeune ,-Ous-lietstcglasit qui sort île0 élu, qui a ou la génuérosité d':tccept-r
filles dle Monstréal dont, quel- Sîu.Cyi'. et que use s'applique Plus sans hésiter', cette lourd(, chsarge. Oui
ques-tinees ni usaI fait sav'oir que desiormais qu'à cirer sa moustache, *1 eîî augure, à boa dr-oit, de llorissar ts
je devrai c'herchler femmîse parmui pérorer à l'estaminset, età rOsep.'e destins pour l'impor-tanite iusitution
les ouélbec uuu1isýi ... . sa théorie. catliqul<e et nsationale à laquelle M

I lI J'a lait mes- études u 'écrile le elianoiuîe Racicot v-i désormais
Aujourîd'ui u 11 1 tilt -e avec le senitimenti de s:utiftciion qlue eon4sc-î o aore lndvse

redoutable -se, lrsclitmoi dut éprouver- Thém:uquoe cu p;us8unt ment.
et ne foce prctulr~ O . du la'Tai-Ae dans les champs klse, M. l'abbé Racicot naquit asuilt-

traite, il nia, plu1 <le f;il- t' r i lu lycéen fs-is émnoulu de rlîétoriqise, GU-Rtécollct, prés INlontréul, le 13 ne
sutue~~~~~~~ il ftaitt'i.'' ii4551uue f*ois qu'il al conquis son diplôme tobre 1445, du légitimec mariagoe l

d'audieux iL toits nies enni s ilul i'e bsellul ie,' ; et oun liétonlncr:uit beaus Fai.:lç4îs Xavier Riasctot, uîotui re Dit-
au xuels je~ li 'i x iMs, <lu cousni ît cul ii souv. uut. que r'ien Ibe le blie, (it I, cCiic 'Il'eliuu baV, Se-OS i
reste, le moins dit mounde'. Touti disi.î e uhsot-mais de eu.uiisusler à et mère.
ces messieurs et ces demioiselles 1'itîic et (lue, t oaalati <ut Il fut bapti>6 le mAini jour,, ut ru-
<îue nies Cerîts onilulitéres att"'L le reste de ,-:u vie, il île .autsait, pa qui, le.,îi ns de Fa-atnçois Tlsêopliilc-
point qu'ils- lu- Int I-ît lesui- eolîcore tout ce iu'il c-st bol) (IL s:uv<ir. tiî.
m'onit foit beaucoupî d'hounneur, 1Cette rél)8uesse-ee :'A J'ai d'êire eiiit ml'enoui u~ivîsi

donné grandelu importance et fait mes études!" it' R) 1o , eu sigifie Paméla R-auicot avec le nolaire
aidé trsehscmità i-emplir rien tisi touut. Il Importe, ilois que Fî-aliîoi.-i'héophile3 Lsurigevin. ptère et
l'obligsationi que j'avais assumée vous, les ayez faite", muatis que vous les mère de S. G. Mgr L.. P.-Adèlard
d'être désagréale uenvers tout ayez bien fuites. Oiu ne vouisdemandle Langevin, archevêque de Saint-Boni-

le ond. a.- a vous avez passé six OU sept ans face,

métis u'xécit .i Iégina. Ait noimbre
de tes -oliil'nres enceore vivaîsta se
trouuvent llo i. juge A. t )îsimet, MNI.
le D)r E. Il. Lachaupello, président de
lai commis-sionl d'hygiène, Di- Il.
âloresu. st Je.aus dIbcl.vill", Ruota-
elle Prud'hommie, N.l<., etc.

M. l'atbbé ltacic<st l'ut attaché, dis-
rasît trois affinées, comme îîr-ofeseur,
au personisi enseignanuît dii collège
de Montréal. Il cîst sdou-s soi nombre
où ses élèves AMgî ihiaud, cosîdje-
tent- de Mgr l'évlqtu dlu Burliiîgton -

D)uranit un :fil, Il. l'abbjé Iacicot
fait :sissi professeur à l'acadlémie de
U*é,vèlsé, ;' Mlontréal.

Cest le 6 novembre 187U que M.
l'subbé lticit l'ut oîrdonnéd Piêtre, Par
Nîgi- Bourget, danîs la cîsapuel Aie

l'l 41->ai l cette ville.
Il célèbre, cesi jousrs ci même, ses
istsdaîbgeni aeroala après

y at quelques bcunaneg, on môme
teliîsu queo célébraienit leurti nocofb
uVortses dignes fr-ère et -oir, M.-et
Nimo Langevin. (le Ssîilst-lsidoi-e, les
Père et mère de Nlgr l'archevêque dIo
S.tint-Boîîifatce

Nominé Vicaire à Sainît.Vincenstde
Pauil de Mlontréaîl, M. l'abbé -Racicot
y fit un premier stage de cinq se-
maîiesc, et a11i[M qsutorze mois et
demi de vicarial à Saint Rémi, un
nouveaut .tzige dle six ans et demi.

LO5 octobre 1877, M. l'abbé lItaci-
coi était isonsmé chîapelainî de lacom-

riiiast le! SoSur's du Bons Pausteur'.
Le 14 aoûti 1881>, il devenait supé-
rieur île cette .omtmunauté et on
nième (umij pr 1 iocureur do l'évêché

C'est lui qui a fait construire la
chapelle littnlitqîsu dit Bon Pasteur. Il
a pîris aussi liiu parît très. active à la
roisdatos (le l'académie Saint-Louis
(IoGolizague poul Ic fillese, sue s'lîr-
brooke, presqu'en face dlu Bon Pais-
tar.

A son actif concours est dù aussi,
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pour ue oua. paimtie, le règleutiitt mrie r I lîSe, >Crét:tirU perpétuel

de la dette de l'évêc'né et la conis i hionoiraire de l'5 'scadé-nie des soiietite>,
ti-uction de l'imposante eathédndle nembre a-socié 'le t'Ae-etléiioie de

actuelle de Montr'éal, dotnt tout le. indecitt', giud.ci-îx de la Lé.riuiî

Caniada catholique se glorifie. :d'hoîmeuri ilepuizi ISSI. Il avait le

En 1892, M. l'aîbbé Racicot. deve pius liaut grade de ta plupart de-

u:îit ChanîoineC du cîtaplitie înéti'op't. odda tdcrain liioiîevi c'

litaî'î, dont il fut c'é-1 piicier, en Eiu 1892, son e'tunaiite fuit Vl'uîhe1
avril 1891. d'uine ap1 othîéose à laqueUe 1uireîi

nfin, c'es3t le 17 octobre 1995ipaî't dos. savants .lim îmnde' entier
qu'on l'a prié d'.ti-ceptor la chuarge 'le D)irattit la mémorable qétiibce -lit ?
vice iceteur île l'Univoriité l.atval à déeonubie 181,2 danis le grandî :îmiflii
Montréal. théâtre de la Sorbonnte, île.s déléa.

Nous faisotis acs voeuix poet't qu'il tioni lui ap)oi'tèi'eli les a'lres'es
l'exerite longtemps, avec le mêmîe vernies detIeýlsprisd od
boit vouloi' et la marme- énergie quietpri:o;:lspa'Ic 7;n:
l'ont l'ait en as-timer si généreuise- illu.'tt'es mavantse des chefs d'Et'it do
les hauteiejiiablt. touse les puays civilisés.

Ce ,-ei'a un gage assuré de stalilité L'oe-uvrec scientifiqîue de Piasteuîr a
et de prîogrès pour ette initutioni été réué duiiis, le taibleaut de mar-
aii ehère à tous les eois catholiq'"es luie apposé récemment liai' ordre di)
et patriotes du Canra-la f'ianai..-J. Conseil municipal silr soi atnieii la
ST. E. 1bomatoii'e le lecle nor'male. El le

Dans moto deî'ilieu akrticle inîtitulé
"4Question do dr'oit," quelques or-
m'urs typogaapliqtue :e sonit glus
sées dans le titi-e dos, Cattees- citées.
Ainsi il feint lire Têtu vsl J)uhairn. et
Robertseut vs )fîaîîî. il ta uissi cité l.Li
méprise l'article 1728 du .deCivil,
u lieu de l'airtielu 17-21. 1?tisqie

nous el, ,ibmmes à parlci' de "'tiia
tiens, je <lois i dire, non >:su laîi-ii,
que moi, adversaire du Star au, li
aussi, i-ctaiflé soli juîgemenît @il$' l:1
quesiotu que j'ai dIi,'ciié :tvîaei- lii
et qu'il se rîgoà mon opiniion.

Embuiuoîuîtîii. Fl 'tlevello P'

IEtudliauîît eut drioit.

PASTEUR

051

18

triomnphiante de la doctr'ine des gor-
lues qui rukinait la théoii do la gé.
liération spounitanée. La lutte fuit vive-
&-s démoii-tioiis do pasteur' s'Uc-
"Ai iîlèi cnt, ses idlées s'i mposèrenît.

l.o'--que Davaitte oui; découvert la
le :u'té' i(tie eliartbonneus"-, éclairé par
PIs1teiir il comprit qu'elle était cause
(le lai malaîdie et prouva l'atfflt'inatioti
'le lanIstetlr : toute maladie infec'
tîsîaest it e forîuîetîtatioit.

Daners io esich er-cites >lir les inal:î-
oies îles v.'rs ài soie, pasteur démon-
tr'a l'inîfectionî les oeuft pair des agents

ni crstoiqeset i ndiquîa leuir miode
dle péniétr'ation piar l'alimenîtation, le
conttact. les poussièr'es.

Péniétr:îit plus avanît danîs l'étude
d.t' -ei'nlesý, micî'ostopîiques, étudiant
d'iniul lu char'bon, Pastei. put Créer
cette meu-veilîcuse métîtî)de (le laî cul-
titre puis de l'isnleînt du microbe
qui, ainsi débarrassé du, tout élément

t ainsi cnoçue: détartur. g, peut à lui tout setut repro-
Ici fuitle laboratoire dePser liii- la maladie. Delà- à l'étude des

1857. Fermentations. mdfctosbooiusqelo
1860. Générations spontanées noiiatoîîbooiusqele

65. Maladies des vins et des bières. petit impimer' au nmicr'obe-, il îîy
1868. Maladies des vers à sole. .lavait qui'tlle pia. Il fut vite fr'anchîi

1881. Virus et vaccins. et r'apiudement aussi Pas.teuir et ses
188ô. Prophylaxie de ta rage. élèves Chamberland et Roux recu-

Parmi les premières î'echlîo-'es do iturent q1ue, parmi les propriétés ainsi

q
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d

se

8:

il
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q

d

d
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Pa.teuî' est mort à Garches dn
leý dépeîîdauîces dii1 château de Ville
ileiîs'e.Iletaîîlg, qui avieîCîî été mtises-

à sa dji 1iusitiit Ponat- me.' (xpéii(e.1
Depuis 2 à 3 ltîr l saut dii maître
étaîit <'Iîatitcîlaitte Ct, "'il f'ut iî,

prolongé, il le dlut ;îu x w i us, de toit.
les instatits do suit aîdirab>le femmne, Pas'teur leîî <'lii pie, celles' oit donntées :îrtifieiellemcent .ilu microbe,
de s.' oitants, du Mtes élèves.. t s< effet sur le. acides tartriques, dronit il cen étaîit qui avaîient pour effet
éteitit dîaîîccmn'at autre leurs brais, et gauîche, Mont des plu- saisissates. d'atttéîîîîer- sa ii'îlence. D'où Ilidé(&

Né le 27 décembre 1822 à D)ôle, Leur portée générale devait être d'en) thre un Vaccinî bientôt réalisée.

Juraj, Pasteur était fiks d'tir taîneur, immentnse. La méthîode de l'aîtténuationî et de lit

ancietn soldait du premier empire. A En effet, de la chimie Pa'tu'ur" vaîteein:ttion étuit créée. L'applica
t8 lins, il entrait dant, l'Université at'ait été amené à l'étude dola fer tion de., manies idées, des momes.

Comme maître répétiteur. A 21 arts, mnciltition. l)e vas miultiples FO- méthodes dlevaiît lin peu luse tard

en 18113, il était admis à 1 Eî'ol îî'cherche', il av-lit conclu que toute atneîîeî' il la découverte (tu vaccin du
muale et trois :tns plus tard il était fermentation est fonction île vie et choléra (les poules :îu moyen d'unî
reçu agrégé des scieces p)hysiquie', et 't'n corrélative de la mor't des or'- virui atténué mainitenu avec ces qu-
puis aîttaché à l'Ecule on qualité de gaînisme., taicr-o:copiqîtes qui l'ac* lités nouvelles au moyen do cultures
préparateur de ehimie, reçu docteur compagnent toujours. successives.
ès science, nommé professteur du phy. L'tude des maladies dos vins et Mais déjà Lister cil Angletorre,
sique au lycée de Dijon et enfin sup de la bière permit à Pasteur d'étan- Guérin on France, avaient compris
pléant il la chaire dtu chimuie du la Fal dro, ces données, et, comme chlez lui, l'inportancode la méthode appliquée
cuité des seienceesdeStraî.'bourg, dont toute déoLouverte purement >cientifi. à la chirurgie, l'un en rendant les
il devimit titulaire oit 1852. <lue étaiit immédiaîtement muivie d'une phukies- aiseptiques et en les protégeant

Eu 1854, il étakit appelé comme application pr'atique, ayant <démon contre lesî germes de l'air grâce à un
doyen à1 lat Facilité des sciences do tié laî cause de ta fermentation, il iii- remport phéiué é; le second on éta
Lille nîouvellement créée et on) 18'17 diqîta immédiatement conmmenit palr blissant entrue cl-s et l'air une bar-
il prenait l:4 direction des études l îaffitge on pourrait détruire les rière de coton sur lequel se filtraient
swcitiiqiies à l'Ilo woml ient. qui dé«ermineît, la fermenta. les germne- de l'ai'. plus tard enfin

Ke 1862, il était élu membr'e dec tion. La démonstration était facile Tairnier, par .'asepsie des nouvelles
1 Académie des' tciences; on, 186f3, à faire, il montra que les vins chaîýuf ficucho,'t dispataître la fièvre
Plîfesseuir <le géologie, phystique et f&s peuvent re consea veî indéfini puerpérale. féoaisaussi la clhi-
chimie à lit Sor'bonnîe, chair'e qu'il a ment s'il sont on contact seulement îurgie tianteformée de tond cii cem-

ocuiejua. lu'en 1815. av<c l'air' pur. ble, grâfce à Pa-teur, devenait ce que
Pasteur était membre de l'Acadé- 1C'étaîit encore là une application nons la voyons aujourd'hui.

puis voici qu'arrive en 1885 la
îéthode de piophylaxie de la rage.
roici ce qu'on disait Lister :
"tGomme illustrations éclatanteat,
ipuis signaler' vos travaux sur la
uge. Leur originalité était ai frap.
aille, aussi bien dans îa, pathologie
ue dans la thérapie, que beaucoup
e médecins se sont d'abord méfiés
e vous. Est il possible, se disaient.
s, qu'eu homme qui n'est ni méde'
in ni biologiste puisse nou instruire
ami' ue maladie sur laquelle se >~ont
xeî'cées on vain les plus belles intel-
gence,4 de la médecine.

oQuis uîOVUs hic ,îestris successi
adibus liespesf Pour moi je connais-
tis trop bien la clarté de votr'e gé.
ie, le soin scrupuleux de vos indue.
ions et votre'.h,nnOtosté aîbsolue, pour-
ue j'aie pu partager pour un moment
e taes sentiments ignobles. M4 con-
ance a été justifiée par l'évènement.
svee l'exception insignifiante de
iiolque peu d'ignîorants, tout le
itnde reconnaît maintenant la gran-
cul' do ce que vous avez achevé
entre cette maladie terr'ible. Vous
vez fouirni un diagnos4tic qui dissipe
coup sûr les angoisses d'itncor-titu.
om qui hantaient autrefoi; celui qui
Vîtit été mordu liau' uit u'lin sain,
oupçonné de lK rage. l-tie que çk
tirait bien ouffi pout' vous assurer la
,r'atitude éternelle de l'humanité.
J[e p'ai' votr'e sys;tème merveilleux
'iiioculatinns antiî'abiquesi. voue% avea
ni pourstuivi'e le poison après son en-
rée dans le système et l'y vaincre."

Enfin, la fondationi de l'institut
~atu'permit de donnoe' une exten-

ion coî'ltal il'enseignemetnt, à
al prépar-ation des virus atténués aux
noculations autiî'abiîues. Plle fa.
'ilita lat confêe'tion et la publication
Is travaux les niomubreux élèves de

?usteur : Duclaux cin tate. Reur,
haimîerlndMetcnikoi'.stri'as,

Yritncer.i- éts'., et cent autres qui
:hacuîi dans lotir sphère tr'acèr'ent
des chemins nouveaux aiboutissant
aux grandes v'oiei; otuvertes par le
maitre. Partmi le., plus étontnantes,
les r-eclicîe? <le Duclaiux sur lels
teimetîtations lactiquesi, celles de
Roux et de ses élèves sut' le tétanos
et la diftéric, tiennent le premier
r'ang. Or, on sait les ré4ultts en-
core pr-ésenîts à la mé.moire de tons.
Out conçoit aus~si l'avenir infini qui
est réservé à toute., les recherches
raites dlans ce champ immense out-
vert par' pastour'.

La r'évoluion ci) médecinie, î'ésui-
tant do la pénétr.ution de la r.otion
microbienneo a été r:îdicalo etdes plus
rapides, Il ne faut pas oublieî'qi'en
1830 si l'on prononçait le mot <le mi-
cr'obe à un exament ou à un concours
<levant la Faculté le médecine oit la
corpsq dos hôfpitaux, les juges hiausi-
saient les ép>aules et le candidat était
coulé. Iamais un médecin n'avait
fait dans n laboratoire &d hoc aucune
cultur'e. En dehor's du laboratoire
de Patsteur', pas unt médecini ne savait
tit mot de bactériologie pratique et
cinique. *En 1874. Pausteui' disait
qîto dans lion laboriîatoir'e il entseignait
lat médecine do l'îvenîi', celle qu'il
nie veîrrait pas, tant soîn triomphe lui
paraissait lointain. En 10 ans pour-
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tant, l'évolution ai été complète, abso-
lue, radicale.

Pasteur était lion' sieulemeont un
grand cavant do génie, un grand
homme, comme le tii disait Bertrand
à son jubilé, c'était un grand, puis
want ot doux Philosophe, Un penseurtll
de haute envergure à la foi robuste et
Lenace dans lion travail, dans ses
idées.

"Jeunes gens. jeuncs gcîîs, disait.
il lors de sonr jubilé, (27 décembre
1892, qui a été pour- luii le triomphe
éclatant. définitif, l'apothéose com.-
plète), confiez-vous 'à Ces méthodes
sûres, puis-ine-. donît nous nie con-
naissons ent-oro (lue les premiers lie-
treLs. Et tous, quelle quo soit votr-e
*arrière, nie vous laissez pas atteindre
par le scepticisme dénigrant et sté.
ril, ne vous lais:sez pas décourager
par les tristesses do certaines heur-es
qui passent sur litue nation. Vivez
dans la paix sereine dos labo, atoit-es
et des bibliothèques. Dites-vous d*a.
bor-d : qu'ai je lait peut- taon instruc-
tien ? Puis, 'à mesure que vous avait-
fier-ez: qu'ai.je fait pour mou pays ?
Jusqu'au moment où vous aurez
peut-être cet immtense bonheur do
penser- que vous avez conttribué ont
quelque chose au ptr-irès et au bien,
de l*bumanité. Mais. que les efiiýî'ts
renient plus ou moins favorises Par la
vie, il faut, quand ut, approtche dut
grand but, êtie eii dr-oit de >e <lire:t
J'ai fait ce qule j'ai pu."

Si on juge l'homme -à Vceuvre, c,'est
donc uttu perte irréparable que vie-n-
nent de faire la France et le i tondu
entier,

Cependaînt Pasteur' pouvait disp
rostre. Comme on l'aî dit, il était
entr-é vivant dans l'immortalité. Son
Seuvre est feu téc, liL révolutin r'ad i-
tiale qu'elle a perlée en médec'ine et
en biologie génîérale est définitive,
fies élèves sont légion, se.- théorijes et
tics uiétogilîode dominent la science,
sýe. c'ontr:iditcut's otî touirp u
Bien plus l'aventi' de la, doctrine
n'annonce plein de prontc"e ...
pasteur Pouvait mourit'.

Si l'on songe -tu t ôl- que Pasteur a
joué dans l'évolution actue'lle ties
sciences na(tirelles, on1 reste Stupéfait
de la grandetur de ce tôle. Il celt
dans lat marche des sciences cet--
taines périodes critiques où, arr,.
véesi à lui caî-î-eout- elles hésitent.
Alors tsurgi-sent p:t-fois des hom,
mes de génie, lu'csc'ients del'vui
aréateurs puissaints qui ouv rent un,
voie nouvelle et par la foi-ce de leoin
litoelligoence et <le leurs ceptot
savent y entrîner la science. ('oui1
me jadis les toit des vieille, dynas
tics d'Ori--nt savaient -monet' le'
peuples à loe- suite, le savant de gd
nie ent raîne les cohortes des Favants
les engage clans une voie neuve e
récoude et 'à leut' suite y fait ))éws
tret' la masse des peuples.

Léorsqu'un tel homme synthéti5
xînsi les conunaissances acquises e
par l'éclair de son intelligence le
groupe de façon 'à en déduirec Un ('r
memble <le faits, de méthodes, de doc
trines absolument nouveaux, cc
homme est Un génie. Si <'e génie cm
en même temps bienfaisant, mi so
Seuvr'e est une coeuvre dec paix, d

soulagement, <'ile pour son senti-
blable, s'il appr'end 'à lutter victorieu-
sement contre la destruction et la1
mort, ce génie riise au surnintn ce
qui jadis vit aurait fait un demi-dieu.

Tel fut Pasteu- et, mi nialintenuint
nous, ne faisons pltt-, de demi-dieux,
l'adnmirîation et la r-econnaîissance du
monde entier' savent largement rom-
placet' l'ador-ationt de jadlis. Elles ne
set-on t pis mén.agées à Pasteutr- ses,
obsèques set-ont nationales et, Par
utie pieure penîséo, moi5 resteý r-epose.
i-Ont 'à l'Institut pasteuti au miliett
de ses élèves. de ses almit-atouis. Er,
venanet coitcntileî' l'Seuvr-e du Miîîie,
s'initier 'à fies miéthtode.%, lem savants
du monde entier pouîrronit venir' 4'itî-
cline-dev-ant sa dépouiilo mor-telle
et déposet' sttr son tombeau l'hom-
mage d'admir'ation et de gratitude
de toits les peuples de lat ter-te. -c,.

PRATIQUE
TIIElAPEUTIQUE

Contribuction au tr-aitentent (le la
roucgeoe-lie ta-aitenicut des eomî>lî'
cattions du l:î rouîgeole que pt-opose
hi. Dovt-cittselcy dants lic Mcd icina
Consiste oni ce qui suit:

Quantd on at affaite 'à litno rougeole
légère, avec fièvres nu d pa, as -
39' avec tou-, t-:<t et noir enri-oe,
nion -roupale, oit petit sie <-onteitte-
d'inrtillaitiotîs, de quîelqueos gouàttes de
gtyeev-iite boriqtéc dans l'oreille (t -à
10 gauîtrs) contre l'otite. Quand la
tempér'atur-e est ints élevée, il est
nécessaire d'zcdmiîtisî ri- le calonmel,
qti agit comme. Purgtiîf révulsif
Pont- la tête et les oreilles, et celaî
avec aittatnt plus de raisin que les
petits Inalaile' otit 1;9tosque tiujouri
dt, la1 ciartîtée jaune ots ver-te. 0i-.'
laitsi leti cas do ga.str'oentér-ite, Ile

c-aloimel atmène lite évolution plus~
bin igtîe, suîrtout qutand il y a tte

1 iarrihée d13sOntéri'oi'me.
(pout- éviter l'appar'ition d'une otite

suppiitée plus duriable ou bietn etncore

I de laî bioncho peumnonie, lat toux
etp-i)le, le ct-oup, les :ttTo tioîîs
alvéolo-déntaii-eg, etc., il faunt faire
pr-endre aux petits4 malades aiussi
précocement que Poscsible demi bais
de vtpeutr 2 'à3 fois; par joui'. L.es
touts petits enfants sottt tonuts sut-
les bras, ceux qui sont plus avancés

* onL~e bcuv it Cser assis sut-une
caise. Il 1.u .~ envelopper jus.

qu'au con et dir-iger- lii vaupeur' dc
telle façont qu'elle lie passe pas sur la

-tête, ci) qui li-oioqittaitdei§ vertiges
-Si ces; de'niers se pr-oduiseut toute

fois§ il fatut asperger' le malade d'ont
-fr-oide ou liii donner- tait peil à boite
En un mot, il faut sut-tout dir-iger 1.

Ivapeur sut' les extrémités inféi'ieureH
Il faut un plus maintenitr l'ai,

consaumment humide dans la ehaml
a Liro du malade un' lavant souvent 1,
t plancher 'à l'eau ordinair-e, 'à l'eat
s tiède pendant le bain.
I_ Les phénomèntes cérébraux :vc

t-mirpSemetîts, îîsomnio. 1ttipeut', etc.
ýqu'on observe quand la tempét-atut'

,t. est très élevée, set'ont traités par de
n lacvements; roamposés de *.Vinaigr-e e
e d'eauî (à parties 6gales),11pa deï sinte

CAUSETTE
Bonîjotut Luy lA~cI et

souhiite titi bonnteti et bheut-eu se
antnée et tuts les succ-è s psI5

hies dlatis te, ictîi'u en 't re-
prises-

- Mont chlef. J'ttt;tî I Moq,
puttîsse- 1894; te voir- admîis eni
jIuillet prtocha:in.

- b'ti sais sanis douti. tiitii
qhr ttcl je Ie stuis att1 i. les

b-ilaises aut stt ipt île i a ttrnière
catuserie sur les, (tlmu.ecc 1îoiîes.

-- je le sais,j 'eut ai iitétie cmi-
tendut parler- niais le atis aussi
q1îtul était toit bt. ei itetai
utnet <bpttttut atussi hartdile. (l)il
nt'auîrait lpas dit te, lit'c dlite des
1.ltu1ses qute. lIt n'avatis pats Fli-
tet tiic de iîe'"

V'oici ei u tiné la îît ac-
sattoit (uti e(tt l iet entie notr'c
lueti-aim ' u-btrttîc1teut et Vnlt-e
lhumbîlle sci-Viteut-, att tovaet- le

aes

-le nai pas àt pneîldi la clé-
fense (ec amiii:tii danîs-s t.*- O-
loti tics.

Il est u';tpable (lic se dlé'letture.
setl et biîen Mieux qu tjc ne
porri le faire îtîoî-môëine.

jelti leu- î adire cci :le
lutt que v'oulait atteindrie niotre
*anli, n'<"-tait-il pas tut peu~ bien
-Visibule?

C'royez-vouts f'erienient,etliai'-
mnttes lec'.t-ic-cs (lue . ia
àloq étai t assez peti galantt poti
fatire ute atssctiotn pareille sant

avoirun uIbut ?êm
Ce pe devné cebut ? '

n r-ie t t d e deia courstjt-
' rott ents tI, pa<l i tstiIei

i(le set rev'oirt, 5s 'c uttt b lenlt d e
sotîlaits teitojîs ils sot
décitdés a ét.uditer et à 4s'aîuset',
eýt hqt tt oul t lairte. parler- ''etî x
<laits ui atvetnir l)t'ic'taitî.

(C'sî, le sec-i-et le%$ ét udclits
eni droct.

MIai.', <-luit, tte dlisowtt rien.
'VPi' t votis pluts t-ietn là ire.

INDISCRETION.

Kci chati.ii ltiif iiora. dt, lit tim' qtui tiRa,-
Xtui~iti l,tt.i s ti, r.

Aolà, ts 111-ilii i st-cl " r Otflot-iiinti dola

1plage,

t'atiiie ti' fri bitipr.

Aux~ b'tlr,'s.ictir, dtîtvor.a, 'j8 .. ,,àt se'ij eu

011 rot f aipl-i
t te t'a.11i itu dotf l A, il t,,olit t% i .,g.,i

iortrant J*aiis ,,, couai ti', j,lt.iie ý-'

t cire,

c '» i.ii,id tuiîsr.

ta ' il et t.lli- dnsrit ttio ttriitîu

hot, tqt c 'i r, iou dei

Car sur IL joi.w. ijeullte ittte.
l'lien tue t'tau'.r un t' îigui,iir

t' itifi.nt il tOi-i. ta rouigeur

.I,- tiit. et ptu'(oin Je tiitss
% 'a tttir iotfiiii netir

Car 4'tatle feoin. iloite suritri4e.>
ISt ien reosie oou,-cir.

A la der'nièr'e séance du conseil des
étuîdi;îtnts en dro>it, il a été décidJé de
toutinei- pI-hit13inemetît Urie s"ancu au
profit, (le la bibliothè1t..e de l'Uiivoî'-
mité Laval.

Il Votulaiît toîut sttnipbeillenlt Aux der'nier-s examens finals de la
<lécider le' beaut sexe Lt ("Ct-le ft.eulté dû dronit (le lUiivermité LaivaI
pour ornerci itos colcotites, et il a1 Mt. Victo, Cu-son a été admis au cIe-
plililiit.i.( 'tssi , le cris.. gré de lieîucié avec' gtantde ciist ic-

L'avelir le lit'a. tion. Sont atsili'eneiés t MM. Ro-
Conluson Lafit jtstiie ott Taselceeu, Josepht Bt-itet et

concusin Ta fi Jutife 11éopld Mluiniet-. Sont bache
les rnloyetîs. liera: MI. Philippe A. ]3égin et

Eleï (4osselin.

pismes répété., appliqués -1 la nuque Les Visites (tu premier dle
oti Pi èe dles oreilles où ils sent peul an e parai.sent avoir au~-
douloureux. pout- les enfants il vauît itîcitte vette :ttifle.
mieux employer !a farine de moui. -1 n mieux, C'est. (Ille
de mêlée de nmoitié de faîrine de teli-ît-te -->.tttit -ui ui fnui
gle. firu une bottilIlie jh'o ij'~ <~s ~e-
quoi 'à travers tire litige file-, li. tui . taî titcl ogé
min:ntentu parî n tt banidage. Il f-tt n in l, si t-'d iatle et st tratttcltc
teni- ces sinopismes atsFi longtemps ledi a iprir l o
que possible, jusqu"à r'ougeurî intense oijts ipaared ns
de la peau, et ulênie, dans tes cas 1 -1î<iele l-su
gra.ves-, juîsqu"à rotîlèveniont, du l'épi i ya inI-hieIli
(tcrme. Les bîtles gutérti-ett facile- c-ourtitsan d'auîtrefois qu'un étti-
tuent d'elles-mnêmes. Quand la tetn. t dîizliî actuel aurait renté lir-
péltiuroec' baspe il fatut aîppliqtuer ttî<tellientt, (le i'esstiôeiter cil
des vscti' det ièt-e les o)reilles PloynaIt. le genout devatt une.
(t''uit cil employanut les haitns d0 V'a. jen fille dle soit gotît, niais il
peur)t. totn me ilnd ie-:tion 1 4-et te a~ l'ait itt (le li, le pauvr'te.
médication oit aut'a, enître îcs phlino Pauvre'c enfant, né ttrop tar-d
mènes cérébrauîx, la, toux cu-oupale, <1 n 9titI s.e <qui ntest plus le
l'enr-oucement, le cr'oîup, l'aingine tIir'.10< et, îét.rogntI-lde lorsque tout
tét'iqu<e, la d iftéi lîteca le et le-s eoi sti .t5C' i t' tct -îî'
(lisant phiéniomènes Ferofeletix dit Vers* Ile t<gt<.
côté de la tête et <les re-ille.q,
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ABSENTE
Ce.uzqis'en vont sontt les heureux.
lie chagrin est peur ceux qia reteas.

Nous doublons le touaut
de l'arnire tout est re-te et ré-
jotusi'"Ile au sein dle nos rues
et de nos fo),er-s toute voîx a
sa chanusont, touts les yeux ont
leur éclaî ic l hoîtiteur et touîtes
le., lèvres ont leur soturire.

Ltt joie et, lt gaieté ont f'ait
i ' ruptiolt danîs les failîles ptou r
-a l aller i'mtîeî' les tcSur-, et

le.s réunir dlans lut mêmne élati
(le àe'lTastlteL l'Etre su-
préttîc, et tie fî'aterîtelle symupa-

potant:.it, att titi! is.tt (le Ltutes
ces etlvt'.s ti' tendiresse et
d'aff'eecton. tîtîtî ûIîe se prenud

Cest qu'enî ce matini joyeulx
dtu premnier' de l'an m'arrive at

coeur it>lie l'écho d'un glas
quère <ui le ntavrîe ;c'est

qlu'ent ee matin du1 pr'emier (le
lait1 celle (lui, toute fièr'e, épiant
tuo0l1 réveil, se bâttait tic dépo-

ser sr Inît Iont ilve toutes
les bétnédictions et les %vwux du
coeur maternel. ut chatud et
tetdre baiser', lie vient plus

4tof'i .i douce vision -,c'est
(îIe je nle retrouve plus autî dé-
.cleunea de famille îe r'egaîrd si
doux finîi sembilaijt m'inviter àt
cette ctat'uus tresse, où
taon allie s'iratit encore btlottir
avec tanît île délices.

Xrousý ([tri n'avez plus dJe
itère, vous itiavez compris

Oui. î'oilit. loîîrq(uoi t1uaid 111

ptremier' (le l'ait tout exalte ici-
la-s, je pleture, et Cil ëé,'oquant
cette unlaire et ce souîvenxir aux-
quels tula I)eîîsge tnar moi

s'ta'tje retdis avec unt pr-
fond regr-et les ver,$ du1 pote
0 'antettr inaternet! atunur qlue nul tt'oublie
Pain itaierveilleux qtu'uni Dieu partage et ti-i

Trable îttjtm servte att paternel foyer, [plie

elîscîtît rît A 94 l'art et toutk 1'oit touit entier.
11lé-re biien-ainmée, ton souve-

1!,iîjr Kalllrait Mourir. car le
so.uvenir' d'unte ale'in vraie
ttlefî' Jamtais.

M N clt ceaI, er jaît v. 1 896.

NOUVELLES

On flouts a1 prend qtîe tiott'c ami le.
i. aitiville, étudiaînt til loi, paîtit-a

matrdi iwtolîlain pour Sainte..Iovite,
afin de prépatrer' Ses examnens.

Soî%a USICAYtg ET DatAuIATIQUE
C'ett mercr-edi le 15 cirttî'u-

lien lat soiréei dramatique et musil
dontnée att bétnéfice des paîuvres Part
de jetunes demole .iîséèd
plusieurs artistes' el, renomi, au Cabi-
nust de lecture attisae

Billets et> vetite citez Granget' frè-
res et utiasmi à la por-te le soit' de la
raprésocut.'tion.

A l'avenir toute personne qui
paiera le Prix de son abonne-
ment devra exiger un reçu por.
tant la signature du près; dent
du Comité d'administration,
Arthur Lamnarobe.

MAITRE TOBIE
NOUVELLE

iSuite.i

Ir prit le petit sentier. tu flanc du
lat colline et aspira à pleidé poumons
l'air fr'ais et embaumé du matin. Lecs
feuilles moi'tes et les brindilles delesé
citées craquaient sous ses pas, et
quîand, pas' mégarde, il ftôlait un
buist'on. tino Pltuie or' et pourpre S'é.
p:îttdait. atlionsr de lîîi. ).e givre en
ftatdunt'avait mouillé la mouss.e, pal'.
tout l'eau tombait et) gouttelettes sut'
les pierres, les fotugères janîtiem mur-

Mutaient au Fouffle de la brise, la
sentent- de la tetrre et des feuilles dé
trempées reltîpliarzait l'ait'. cétait un

ducsjoutrs itrelu' d las
d'octobr'e où la tinitre qui va mourir'
bc réveiF:e au baife,' du soleil tutom-
nul.

P'our'suivtant sa route veî's le som-.
met de la colline Tobie at-riva à est
place de prédilection, sotte un gros
sapin d'où l'on) jouissait d'une vite
magnifique. Ait fond de la vallée la
petite ville était enveloppée dans un
brouillard bleutre, le ruisselet étin-
celait au soleil; dus champs dé~nudés
Paî' l'tutomîe S'élevait un léger nîuage
de fumée là où des enfants, qui gai'
fiaient les clièvres, cuisaient sous la
cendre les pommes de terre oubliées.
Le vent upporta l'écho affaibli. d'un
coup de feu ; un geai voletant par le
taillis jelat son eî'i stridenît. Puis tout
redevint sileancieux et le calme atustère
régna dans la montagne et la forêt.

Maître Tobie ôta son chapeau et
abr'itant ses yeux de la main, il con-
templa avec ravissement ce paysage
qui lui était mt familier. Soudain
derri-ètre lui dem branches cra:quèr'ent,
violemment écatrtée@', et tte voix
mouque prtononça son nom. Sut'pris,

il se rotouî'na, et sa frayeur' fut
gr'ande loiî rqu'il vit uai homme aux
joues amnaigries et aux vêtements en
lambi-eaux s'ava-neet' vota lui clopin-
elopant, appuyé sur- un bion.

-Ne me reconnais6ez-vous Ixîns,
mître Tobie ? Mutmur'a entre ses
doutés le vagabonid.

Il examina tti'ec plus d'attention
l'htoîmme à l'aspect si déplaisant, et
utn sotupçonî dont il voulut Fe défen.
dî-e lîîi fit monter' le rouge au flont.

-Granîd Dieu 1 toi ...... mais non 1

non L,..... c'est impossible 1 ...... Katrl?

L'autre d'un :tir som1bre, fit un ai-
gîte de tête nffirmatif.'-Oui, oui,
c'est moi, Kaurl. N'est pas, Vous ne
vous t-eýiezjintilais imaginé que je re-

Part':îais devant vous avec de pa.
reilles3 guenilles sut' le dos.

Le bonhomme auî'nii jur'é qu'on
pouvait entendre lem battements de
s"-n coetur, tanit soln anggoisse était
violentte. C'était là ce Kttrl, ce tr.a-
vailleur modèle, cet homme comme
nî'en voyaitepas 1 Tobie voulut patrier
mais aucun ton ne passait teU lèvr'es,
cas' sa gorge était sierrée comme dans
(tn étatt. Pendant quelques instants
il recgartda avec un éblihissemeîtt stu-

pi4le cette Estrte de fantôme .enfin il
dit avec effort :-Sans doute, je Wtau-

r'ais pas cru ... mais enfin, inalheu.
reux, qu'as-tu fait pour tomber à ce

.....e e. .1
Il ne put achever . in pensée se

reporta ver's Lente, le fratppa d'un
coup trop douloureux.

-Ce qu'on fait une fois qu'on
-l, l'lie or la pente,

grommela Hari ; on ne s'arrête plus.
L'eau-de-vie et les cartes ...... et pul.
Gîête, à qui il faillait toilette Fur toi-
lette. A présent elle va son train.
Dieui sait avec qui, etmo

unîe violente iktt-aque de toux lui
cotupa pour un Moenat lat par'ole.
Quand cette quinte fut passée, il rut-
conta qu'il avait longtemnps ot'îé est
quêtc de tr'avatil et qu'enfin, à boude
ressources, il avait commis un vol.
L'imputnité dont par' malheur il savait
joui, l'avait poutié à en commettre
d'autres. Le châtiment tic me fit pas
attendr'e. Il alla oit l)t'ioll, et de ce
moment t'ut~ pot-du. L:tliste des cous-
dam nations gî'oss t sans cesse, il
tomba de plus on plus bas. Laefder-
nier vol lui avait valu deux ans de
récluîsion. A. l'expiratirn de sa peine
il étit déjà maîlade, et la vie vaga
bonde qu'il dut mener lui enleva
bientôt ses doa'nièt os forces.

-Alor'sje me suis dit, retourne au
pays pour y mour'ir ait lieu de crever
derrière une haie comme un chien,
poursuivit Kaî'l. J'ai mendié, le soir
me couchant dans le foin ; mais hier,
quand je suis arr'ivé ici, quand j'ai
apcerçu l'endroit où demeure la mère,
ça m'a fait un effet... au point que
mes .jambes n'ont Plus voulu Me por-
ter. Si la police m'attrapes et me met
eti pr'ison' pour' vagabondage, quelle
honte I .... quelle honte peut' la
mère ......

Sa voix rauque s'éteignit un un
murmure indisitinct. Il s'assit 8ur
pierre et regarda fixement devant lui
Les rayons du soleil se jouaient au.
tous- de son chapeau crw-beux et dé
labré et glissait sur- son visage blême
aux traits flétrie. Tobie non plus ne
trouvait pas une pnsole ; il sonîgeait
tonujour's -1 Lene, à lit pauvre femme
si tt'availleuse, si honnête 1Il fallait
a tout prix lui caîcher lat vérité ; son
Kari, un acélétat un misïérable qui
avaitL ta-aîné dans toutes les prisons I..
cela lui brifserait, le cSeur. Mais que
faire, grand Dietu, que faire T tépé.
tait-il sBasl cesise à part litî. Il tirail-
la les mèches clairsemées; de ses elle.
veux blancs, se pirç-a le bout du nez,
ae caressa, le matîton-...Tout à
coup une idée lui tr'aversin l'espr'it ;
oui, oui, et même une excellenîte
idée 1

-Il ne fautt pus que ta mère te
voie dans ce cobtume, Kari, diteil d'un
ton mal assuré.

L'aulî'e appr'ouva: - Je sais I je
sais! Mais Fi je meur's ici et que le
gar-de me trouve ici, cela ne revient.
il Passatt même ?

-Ne parle donc pa.4 toujour's de
Mourir'. Il S'agit d'aller' à l'hôpital
du canton.

-Avec ces haillons sur le corps?
Et puis c'et trop loin, ,je ne pourrai
pas me traîner' jus'qtuelt.

<(l suivre.)

ARCAND FRERES
Il4ARCTkA.DS DE NOUVEAUTES9

111L ]RiLe St - Lýauxerït

httnqu e l'abbé Kactip

HOTEL RIENDEAU
En facoe l'Htôtel de viflle etdu
'ois de du Justice ....

Queluct..sades ATEcAUX et, fies (lA ltme

58 et 60, PLACE JACQUES-CARTIER

.J0S. tIENDICAU llO'ltTAt

Le H. COULET
FLEURISTE

Faige.iunérailles. t)tnerî et soiréers 'let,
fouris atcc eu urs fralcite de touts« sorti!.

Itoututet Cl eurs, faits à ordres danîs
les dcrners goûte.

10111 ue se., - 'Cithoirine
Telophone REU 6931

gnseigne.i, la aniére .te nttrvcr et liq- cizr
les fler nttelle&

REDUCTION SPEGIALE
Sur le prix des Médicaments,
Instruments de Chirurgie,
etc., à MMN. les Etudiauts

A la Pharmacie Brault,
119 \IIEXIIS, Coin de la rue bordieillf

fissipons 6122 SONNETIE DE %airs

VOILA LA SANTÉ
Emdtlioo d'Helle de Fie de Mie resî.l~:b

Rtendue ssasitlabte par la i',ineréatiles
Cette xi(,l.lon a l'aspcct d*une cr,,u..
blanche et eslt, agréalble au goût..

Tonique Reconstituant, Antibacillaire
a rand efficacité dans

Faiblesse dut Sang. saîxblsomû
r Lymphatisme scrofules

Phtisie Bronohites chroniques
Afoletoua chroniques
de la Gorge et du Nez

Langueurs convalescece
lhautemnent, recommaendéEN ET ATU
par la faculté mnédicle. IVEEPATT

ADELARD SAVARD, Pharmacien
i'htoi'Rti'rAil£

Coin des rues Rachtel et St-DPnts.

PRODUITS FRANCÂIS

PHARMA CIE

LA VIOLETTE & NELSON
10 elli de réduction pour les Etudiaits

1.605 Rue Notre-Dame
t lon i l tn fue 5t.*G,,bri.l

M oeR Trr :?

1 . A. 5I1T M

IHIBAULT & SMITH
IMPORT'tATIIS DR

D'INSTRUMENTS

1687 rue Notre-Darne
MVONTREAL.

o. A. riiinAui.T
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La Bouée.
Fattisie dfidîogiue.

Poersonnages :SUZA."E. G4ASTON

L<eio.'ur Unt baisa très élgant -Ta ble
aii' t'éeiî'-A ilr, ti'1i)hOiie

SCÈNE UNIQUE

Suite

Mezitorteî.-Pas mati.
(,aston.-Alt si vous atviez vu ma

141,0, à ce moment!I Votre père eut
pitié de moi. "Allons r'emettez. vous.
Ce n'est peutî.être pasi mon dernider
mot. Vous êtes encore trop jeune
pour faire uit mar'i sérieuix, mais te0
venez dans deux ais.., et si vos soit-
timents sonit toujours les mêmtes ..."1

Suztanne, riant.-Mais voilà ... au
bout de doux nue vos senîtimuents ...

Gaston. - ... étant toujours les
mêmes.., ma;s à l'égar'd d'tune autre...

Suzanne. - Mle Anmanditla, dit
théâtre dc2 -"'isLyriques, à lit-
quelle a succédé une Prîinicesse mol-
dave, qui elle-mnêmu a été remplacée
par lisse granîde dame rlîtiequi
enfin s'et vue supplaîntée par uite
*anlatrii'e italien ne. lBat-ce cela ?

gagtoi-Pepte I quelle méntoire t
Suzatn.-J'ai toujoiis été de lire.

m'rêre force cn chroniologie.
Gtîstoii-Et apté. la etîtîtaîrice hta.

illne, s'il Vois, plaît ?
Suzute-Jo n'ai étudiée (lue lesi

règnets pasbés. Au delà, ce n'ezt plus
de l'histoire... c'est de l'initdscrétion.

Gaston.-Il n'y a pas dl'indiscrtion
possible. Après lat uatt.tt'-ice it:î-
bienne, il l'aut mettr'e un pîoinît.

Suzaîîne.-Vous tî':iimez plus?
Gastn.-'esta.dreque j'ai t'o-

tiré taon amour de la circulation. Je
ééuis le capitalisite qui garde oul Pole
feuille ses valeurs scentimentales.
J'attends l'occaaion d'uîî bois p-ace'
Ment Ixiut' les jette st' le Marché.*

Suzaiii.-Et vous [le prévoyez
pari...

Gastoil.-Ott ![i ... Spéculerai
pas d'ici -à lugteiltps... Opératiotn
précédente i rop) dé5a:streuse.

Suitangi.-Alit 1la canitatr'ice ita-
lientio ?...

G.tston.-Oui... mauvair3e liquida.
tion 1

Suzaîttie, souriant .- Vous avez bienî
L~it de venir, savcz'vons.. . Vous m'a-
musez. Vous avez bient titi peu l'ez-
prit Prétentieux ?...

Suzaniii.-Mltin je îrélére cîscor'e
vos com1îataions bizarres aux futi-
Lités habituelles qu'on débite dansi
gnon saloîn (Etle Se lève.) Voulez.voais
du thé ?

Garito.-JIe ne suis pas venu pour
macla positivement... àlaus tout de
mmon...

Suzan ne, allanà ta table à téitie
versat.-Et quand va-t-il paraître Ce
fameux roman?

Gtîston.-Dane un mois... (Pre-
nant la tasse que lui offre Suzanne.)
Oui.., deux. mor'ceaux île sucre... t
un nuage de lait... L-1... merci beau-
soup.

Suzanne, elle est retournée à la table
et verse une seconde tasse.-E5t peut-on
connaître le sujet ?

Gaton. debout et buvant à petites
gorg6s.-C'est un secret, vous savez..,
Ce matin même encor'e j'ai rds2imté à
l'intoitview... Mfai., je suis heureux dec
vous donner. lt primeur.

Suzanîne, à c6té de lui, debout égale.
ment et tenant sa tasse en ,nîain.-Très
flattour...« Voyons... Le titre d'abord?

Gaston, aprè.s un silence préparatoire
et dune t'oix forte.-", Laboe."

Suzanne.-Ahl Alit Un roulant mn-
î'itiîne?

Gatoî.-Du tout.
Suzaîîîî.-Torrc -1 terre aîlor's? tSe

reprenant i. Je veux dire.. t-eta se
p-esur it terre f'orme?

Gasetoni-Totit le temps.
Sui.ann.-J'êcnute.
Gaston.-C'e-.t une femme...
Suzanne, qui a pris une assiette et

la luipasse.--Sîîndwich?
Ga.',ton, qui n'y est pa.-Coinînnt?

(Comprenant et prenant le sandivich)
Oui. ... Je vous remercie. iconti.
nuatit.î C'est tue femme, jeune,' belle,
riche .. Citangeanti de ton)> Aux n

chîia, n'<îsl eît pis ? o xeelloît. (Il-
prenant.). Soi: mar'i, incapable de la
comprenîdre, la chioque à tout instat.t
Blle: a dû elt lî au îîlu'i prol'.mnd
d'elle-même lotirs la tré.,ors de poé,ie
et d'idéal qu'elle eûl. été si hieurou-o
de poîuvoir t' éindite :utouîr d'u n loyer'
heureux ... (Geste (hi semeur.)

sw'.ain.-Je Vi*îlv cola d'ici ..
Ce n'est liait drôle..

Suzaitîme. vivemeint.-.., pont' cette
pattvi a créature'. Je ne pîarle pas cil

core dtu i vre. Au couiriai ru...c'est
plein d'intétèt. Une f'emmîe iiicoimu
Prise. Toutes les femtmes conpî'en.
di oit.-Et comment sr tiomme-t elle
roi. o hbérotuie ?

G.ison.Eléîio'e.(Il V'a poser sa
tasse sur la table à the, redevscend. eni
scènle et s'assoit.) Doii lle licl'fr,
1-ldotiorec...jusqu'aul joui' oùt datis
la) cîapagne (le Romne...parce que

jolliais db vous dite qu'elle ava:t
été -1 Rome, sans sons mar.i.

Suzatine.-Ali ? (Elle s'aisssoit éqa.
leni ent.)

Gaston.-Ouîi ..... après unse scène
terible. Des gros mots échangés,

mêeN'avaitil pas ou le tout11
de lui ro1îrodiurî lat basse extraction
de sa taille quii, avant de dûenîir sa
tanite, avait été la blanchisseuse de
s3on oncle I

Suzannîe, intéressée. -Très curieux.
Gati..evoile dirai même, par

parenthèîse, qno je suis assez content
do cette Fstèný-. J'ai là quelques mot-
d'argt qui sont bien cil place.

Scizanne.-Aloi's elle sie pr'omène
dalla la campagne de Rome?...

Gaston.-Où elle r'encontr'e un nu-
mis3mate distinîgué qui f'aisait là des
ÉbuilIes intéressante.

Sezaiîe.Ohamante, cette idée
du numiesate. Ça nous repose deb
peinîtres et de homme, de lettres.

Gaton.-Je laitsÊe r'apidemenît sur'
leurs Premiers enitretiens, et j'arr'ive
au joui- où, seul avec o1le. ht lui t'ait
l'aveu do son amour. CYc.st là le Point
culminant du livre. 11 P)arle, bien...

(A. suivre).

PHARMACIE DECARY
Coin des rues St-Denis et Ste-Catherine, - MONTREÂL.

SERVICE DE NUIT UT DU DIMANCHE.

LIQUIDE ORGANIQUE DIU Dr. BROWN-SÉIQUARD

SERUM ROUX
Nous recevonîs toutes les semaines du SÉIIUMi ROUX
de IlInstitut Pasteur de Parie.....s

LABORATOIRE D'ANALYSES.

Téléphone Bell No. 6833. Télephone des Marchands Nu. 171.

IIUERY FRERES
Photograpes attitrés du Clergé

Pendant 14 ans chez Notman & Fils

t'roiogr.Ptiioe ei. Jilia gulca ei lesir'

i.ro0,sts lei 11111- <<r .C5ts.

ARMAND DOIN, Mînftiflriar et lmopollî

ROBERGE & CIE
693, RUE ST-LAIJRENT

FRANCAISES
ANGLAISES

...et..
AMERICAINES

Spécialité pour tout ouvrage à
la main fait sur commande.

Réparage de tout genre fait
avec le plus grand soin

et à. des PRIX REDUITS.t

QUINZE ]POUR CENT de rédtc-'
tien pour les Etudiants.

Es, LEGLAIRE
Ex'.-éptcîer- de la ruc (Jisvux,
)uainatinia Entrepreneur de

POMPES FUNEBRES
444, R1UEI RACHEL

Ceresueils est bois eti eii niétal
de toute dlescr'iption.

Corbillards pour lttuîêi'ail le-s
aitnsi que toits les accessoires né-
cessai res.

Habillements pont' lionimes,
femmes et enfants et etttbatimte.
tuent à prix uioilêrés.

N. LIEVEILLE
MARCHAND-TAILLEUR

138.1, rua St-Laurent
t'rix sp&'tix pour tes9 ELutistnI;.

M. E. LAPOINTE
1578, Rue Notre-Dame

Cigares des meilleures marques
cigarettes

Pipes de toutes sortes
neî'lél"ldttiuat pouîr les Etudciats

llutiia.- î'u.1tciNse
Sur Ecailles, Oit Soupe, etc.

Prix Spécial, peur les Etudiautîs.

W. LAMOUREUX
MtARtCHiAN'i

CHA'USSURES
Oîrirg..d, Ilratique et îrt'ýnJtt îî

1599, Rue Ste-CATHERINE

Restaurant Commercial
1012, RUE NOTRE-DAME

TIILO. LA NCTOT, l>rois.

A. DAOUST,Restaurateur

1761-#763. STE-CATHERINE

Cahinpt4 particuliers. Vins de choix
it(til'. i la i 4tr , . <i i t ut i t ii tiic î

AUX ErUD1ANrüS
POUR LES FETES . ..

(Iraitd choix de CANNES,
PIPES, Cr(;AtlîS, Etc.

(QuiNz'e peur cetit d'escomîpte sur
tout, article de f'umueur citez

T Theo. VAUQU LITE
1735. RUE STE.CATI4ERINE, MONTREAL

AH Te DE LORIMIER
Chemises slanihes à 500. 760. et $.00

Grand choiX d- Cravates. Coleitot,
Corps et Colligens, Etc.

170Ittse Notrît - ][>amira"

La BUANDERIE des ETUIIIANTS
EST IlA

New York Steam Laundry

MIREAU & CIE

1.91 IieSt - Uirbain
Tetopiienu 2122

N. B.-Un escompte de 15 p. ce. sera
donné aux Etudiants.' Un messager
va chercher le linge it domicile.
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Le doctour Péan
Le Drî Péan, Jtules.Bmile, 68t né

a Châteandun (Eure et-Loir) , le '29
ilevembre 1830. Issu d'une familil
modeste, il lit sas claecs au collè~ge
de Cliartrer. Puis, porté par un goût
très vif' vers la médecine, il vint A1 19
ans à paris commencer- ses études
médicales. En 1853, le jeune étu-
diant, doué d'une rapide intelligence,
d'une grande ardeur ait travail, d'uue
puissante volonté, se présentait au
-entours do l'internat où il était reçu
Io premier. Après SOn) internât, on
1860, il était reçu docteur et nommé
prot;ecteur- des hôpitaux.

(ctte Mc-me anntée, il publiait un
livre asr LaiTpunotomnie, qui contient
notamment une ,obtervations d'abla-
lion complètu dtu la rate " d*une
grande importance.

En 1865. il était nommé chirur-
gien du Bur-eau central et recevait
tu service do l'hôpital des Enfants
assistés, d'où il passait à l'hôpital
Loureine, puis à l'hôpital Saint-An-
tomne et enfin, ou 1876, à l'hôpital
Saint-Louis où il a pris sa retraite
un Md92, après 27 ans de service
comme chirurgien de hôpitaux.

C'est àu l'hôpital Saint-Louis qu'il
n'est surtout fait connaltro, par d'ad-
mirables opérationis d'ovariotomie
qui l'ont placé au premier rang des
grands chirurgiens.

Leti leçond de clinique ebirur-gi
cale qu'il a pr-ofisséo il cet hôpital
de 18-i6 à 18910, ont 4ié publiées on 2
volumes.

Lu Dr Péan a également publié est
187Z5 un ouvrage do La forci pressure,
en 1877, un livre duj Pincemnt des
vai.sseaeux comme moyen cVhtoetase et,
de 180à 1885, 2 importants volumes:
Diagnostic et traitement des tumeurs
de l'abdomen et du bassin. Enfihn, cc-nt,
lui qui ts rédigé :1 volumes sur 4de la
deux ième ëd iton complètement rema-
niée des Eléments de pathologie chirur-
9tcale due Dr 1Vlaton.

Mais tous ces travaux ne sont pas
lu principal titre du Dr Peait à l
hate situation qu'il occupe dans le
monde médical. C'est, ou effet, avant
touat, tin homme de l'art, un ptraticien
d'aile hiabilité* consëommée et d'une
merveilleuseo puit;ncee d'exécution.
et il ett certalinement, à l1heure qu'il
est le piu- célèbre opératur connu.

L'Académnie de médecine. n'a pu
méconnîtitre cette grande situation
et l'a appelé dans son sein, le 22 no-
vembre 1887, comme l'Academie,
fî-ançaie appelle pat loin à siéger.
parmi strs membres un grand oîratour
ou un illutiere avocat. Décoré do la
Légiou d'honneua en 1S70, le Dr
Péan a été promu officier le 7 fevricir
1878,'et il a reçu la cravate de comn
mandent- le ler janvier 1895.
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W0" 13PÉRIAL" 1M1ONTnIEÂL

BELLa TELIIPIIoNE 2921.
ARGE1NT A PRPTER-

IL Prétentlaine. Ci.. .?. Ch. Arch, LL.B.
K. \. SL. Jean, . CL Alph. Décary. L..

Pr4folItalne), St-Jean, ArCher & Décary
AVOCATS

Chambre W02, 4)3, 3(4, 305 Bâttisse de
l'Assurance Royl.10,reNte
Dame-, Montréal .al.10rieNt-

P. Il. Roy, LL3. C. S. Roy. B.çC.i.

ROY & ROY
AVOCATS

No 4 rue -St-Lauteuxt,.%onltréal. Boite
0)7:3. Bell Te-l. 7. Ht-tires (le Consulta-
tien : De.3 à. Hrs. p>. MI.

R. 1)E-RVIÈRES
A VOCIA'r

BA&T-SSE DE LA liA\QURI DU PEUPLE.
07, RUE -ST-JACQUEs

Chambre No is9. Téléphone 1057.

Ls. CHALIFOUX, L, L. B.
AVOCat et Procureur

BUREAU: 16, ItUEi ST-jA-CQUjES,
Téléphone =3, Montr6&l.

W. A. BAKER
AvocATr

No 3 COTE PLACE D'ARMES
MONTREAL.

Téléphne 16R1. ttence: STE-ROSE.

.J .E. LEONAR-D, L.LJ.
AVOCAT

97-RUE ST-JACQUEs -<97
CHAMBRE 76

Edijlce de la B- du Peuple, Montréal.

PF[1lPAS MAINV[LLE
NOTAIRE
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KARIËCHAL & ALACKAY
AVOCATS

BATI138E "NEW-YORK Lîpz »
Chambre@ 312, 313, 314 Place d'Armei

Téléphone 1870, MON TREAL

Téléphone e201.

1-I>t BROSSEAU, L. 1). 'S.

NO 7 Rue St-Laurent, Montréal,,

PaPinoan, Marin, Morin & Fisot
NOTA' RES

97, RUE ST-JACQ-UEs
ltelcenl, <e teesa',n irét d'Argentur su

t ilrOthèques. Adrnlnietratuo,à de bieni. etc.
-TELEPHONE 9220-

AVOCAT

Bâtisse New-York Life, il Pi. d'Armei

JT. EMIfLE VANIER
Ancien étère de récole Polytechînique

INGENJEUR -CIVIL - ET -ARPENTEUF
107 Rue St-iacques 107

En face du Carré de la I'lace d'Amiecg
D>.'nande de u revets d'invention%- Mer-

9ue, lc e )mareo, etc.. prépare, pour le Ca
nats et l'étranger.

1934. RUE STE-CATHERINE Coin St-Charles-Borromnée.

Prescriptions remplies avec le plus 1 Assoritunemt complet (le 'Vuideciilei
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XTUD)IANTS. XME PRIX QU'AUX MdeDECiNS.

Doreur Pratique et Encadreur.
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Ljibrairie Générale de Droit
. . . Et de Jurisprudenes

I1, 13. RUE ST-JACQUES

-LE. -

ssortisneni. complet. de DROIT CIVIL CANADBIEN
BOITES MUSICALES Bâsé sur les "Répétitions écrites

sur le Code Civil "1, de Fréd6rie
blourlon, avec revue de la Jurimpru.
deuce de nos tribunaux, par P. B.

MARE , 1MIGNAUTIL, 0. R.

CIG.

TABAC,

PORTI

Rit Cros
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RE T S, iTOIAE SECOND
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TABLEAUX SYNOPTIQUES

Du Droit Civil Oanadien d'après la
méthode de A. Wllhem,
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L A, SURVEYER
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GEO, STREMENSKY,'
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